
    Officiers des  promotions 
                 Chef d’escadrons  FRANCOVILLE,  Colonel  de PUY- MONTBRUN  

                                                   et Maréchal de PERIGNON 

                                        Nos chers petits filleuls 

 

Tout au long de la matinée nous avons parcouru ensemble  avec une même 

insolente gaité les lieux mythiques de cette vieille école où nous n’avons pas 

seulement connu les «  horreurs de la pompe et du bataillon » mais où nous  

avons aussi forgé cet esprit de promotion qui nous anime toujours et s’exprime 

au travers de sentiments de solidarité et de camaraderie aussi vivaces que                     

puissants.                                                                                                              

Au sommet de la Grande Bosse, en  présence de vos jeunes parrains des 

promotions « colonel Gaucher » et « lieutenant de Lattre », nous avons dévoilé 

la Stèle de la Tradition » en  témoignage de cette longue chaine qui à travers le 

temps réunit nos promotions. 

 

 Et maintenant, dans cette belle cour Rivoli, tout prés de notre Musée du 

Souvenir et face aux bataillons rassemblés nous allons symboliquement, vous 

transmettre la flamme que nos grands anciens de la promotion Roi Albert 1
er

   

nous ont confiée il ya vingt cinq ans devant le monument aux morts de Saint 

Cyr.  Sortis du Vieux Bahut en 1935, ils étaient engagés quatre ans plus tard 

dans  la tourmente de la deuxième guerre mondiale puis dans  les combats  

d’Indochine et d’Algérie. 

Huit officiers de cette magnifique promotion sont encore en vie. Ils ne sont 

malheureusement pas en état de se joindre à nous aujourd’hui mais ils m’ont 

demandé d’être leur interprète auprès de vous pour vous dire combien ils sont 

heureux de savoir  la relève assurée par des promotions aussi porteuses 

d’avenir que les vôtres.   

 

Un quart de siècle plus tard, en 196, nous, officiers de la promotion Maréchal 

Bugeaud quittions avec enthousiasme la lande bretonne pour la terre africaine 

afin d’y défendre une province encore française. Nous y avons vécu les 

douloureux évènements qui ont accompagné la fin de la guerre d’Algérie dans 

laquelle dix de nos camarades sont tombés. 

L’histoire accélérait  alors son cours et nous avons dû nous adapter au rythme 

d’évènements qui ont infléchi la marche du monde et l’Histoire de la France. 

Dans des environnements nouveaux et en des lieux variés nous avons vécu des 

aventures tantôt pacifiques  tantôt guerrières, aucun d’entre-nous ne le regrette. 

 



Dans quelques mois, le jour viendra pour vous d’entrer dans la Carrière et d’y 

assumer pleinement votre vocation d’officier. 

Nul ne peut aujourd’hui se hasarder à prédire le destin de vos promotions. 

L’humanité  que l’on dit si vieille est encore redoutablement jeune et les 

passions sont bien vivantes qui peuvent soulever les peuples les uns contre les 

autres. Les temps ne tarderont sans doute pas où vous pourrez constater que le 

soldat n’est pas aussi démodé et inutile que certains le croient. En effet que l’on 

s’en réjouisse ou que l’on s’en afflige, l’épée  demeure encore et toujours l’axe 

du monde. 

                                                                          

Puisse la flamme que nous vous confions éclairer votre marche sur une route 

difficile au long de laquelle il ne vous sera pas souvent offert de repos. Qu’elle 

symbolise aussi dans vos cœurs l’honneur de notre métier d’officier et la fidélité 

à notre drapeau. 

 

       

 


